
Rym Nasri - Alger
(Le Soir) - C’est
comme si la hausse
des prix des fruits, des
légumes et des viandes
stimulait la consomma-
tion. Hier encore, les

gens  se sont rués sur
les légumes et autres
produits alimentaires
au marché T’nache de
Belouizdad, à Alger.

Sur les étals, les
légumes étaient dispo-
nibles en grande quan-
tité. Même image dans
les boucheries. 

Les vendeurs assu-
rent qu’ils s’approvi-
sionnent au quotidien
et qu’ils arrivent à
écouler leur marchan-
dise avant la fin de la
journée. 

«On a l’impression
que les gens achètent
davantage lorsque la
marchandise est plus
chère», fait constater
un marchand de
légumes. Même si les

prix des légumes sont
restés stables par rap-
port à la dernière haus-
se, ceux des fruits
continuent de grimper.  

Toujours «inacces-
sible», la viande rouge

reste convoitée par les
jeûneurs : question de
savourer des délicieux
mets après une longue
journée de jeûne. 

N’ayant pas les
moyens pour s’offrir de

la viande fraîche, cer-
tains consommateurs
se rabattent sur la vian-
de congelée.

«La viande fraîche
n’est pas à ma portée.
J’ai acheté quelques

portions de viande
congelée hachée pour
faire une dolma et far-
cir les boureks», dira
une ménagère. 

Elle affirme, par
ailleurs, qu’au marché
T’nache, la viande
congelée est moins
chère de 20 DA. 

«A la veille du mois
de Ramadan, cette
même viande était affi-
chée à 550 DA au mar-
ché Ali-Mellah pour
être cédée le lende-
main, soit le premier
jour de Ramadan, à
600 DA», a-t-elle souli-
gné. 

Pour leur part, les
vendeurs de viande
congelée expliqueront
que cette hausse est
due aux «grossistes
qui ont augmenté les
prix depuis le début du
mois de Ramadan». 

R. N. 
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Chérif Bennaceur - Alger
(Le Soir) - Mardi. Second
jour du mois de Ramadan.
Les boucheries, les mar-
chands de volaille reçoivent
leur clientèle, habituelle ou
de passage, peu nombreu-
se, encore, malgré l’heure
assez avancée. 

Des chalands en quête de
biftecks ou de cuisses de
poulet, à des prix abor-
dables, pour le festin du soir. 

Mais surtout de morceaux
nobles, de la viande fraîche,
non congelée. 

Or, la viande congelée,
ovine ou blanche, ne semble
pas avoir large cote. 

Certes, les consomma-
teurs achètent de la viande
congelée, notamment ovine.
Mais ils achètent peu de
cette viande. 

Et ils achètent selon leurs
moyens, leur humeur ou par
nécessité. 

Et leurs achats ne diffè-
rent pas de ceux d’avant-
Ramadan, comme l’explique
un jeune garçon boucher au
marché ex-Clausel, à Alger-
Centre. 

Selon ce vendeur dont
l’étal regorge de divers mor-
ceaux congelés, les gens

«achètent normalement, que
ce soit en temps de ftar ou
de jeûne. Parfois, ils achè-
tent beaucoup. Parfois, non.
Selon leurs moyens.» 

Certes, notre interlocuteur
relève l’importante affluence
de la veille, premier jour du
mois de Ramadan, mais il
l’explique cependant par le
fait que la plupart des clients
étaient de passage et que la
situation redevient normale
avec les clients habituels du
marché. 

De même, à Belouizdad,
ou au célèbre marché popu-
laire Tnach de Belcourt, peu
de chalands se faisaient
remarquer hier dans les bou-
cheries et autres étals de
viande congelée, par désin-
térêt peut-être. 

Mais aussi parce que les
bouchers ne vendent que de
la viande congelée d’origine
locale. 

Dans plusieurs bouche-
ries et étals qui vendent de
la viande congelée, la
demande pour l’importée
était très faible. Voire, ces
commerçants ont affirmé
ignorer le dispositif spécial
Ramadan de distribution de
viande congelée locale.

«Nous l’avons lu dans la
presse et entendu dans les
médias audiovisuels», rétor-
quent la plupart des com-
merçants rencontrés. 

Et même si plusieurs
points de vente ont été pré-
vus et conventionnés avec
les promoteurs de ce dispo-
sitif, ce quartier très com-
merçant semble avoir été
ignoré, à la satisfaction
apparente des vendeurs. 

Et d’autant que les prix
proposés dans ce dispositif
ne semblent pas aussi

attractifs pour les chalands
qui préfèrent acheter de la
viande fraîche pourtant plus
chère, coûtant jusqu’à
500 DA de plus que les prix
annoncés officiellement. 

Et c’est  également le cas
pour la viande de poulet
congelée dont le prix  (250
dinars le kg), pourtant attrac-
tif, ne semblait pas, au
moins, dans le quartier de
Belcourt, intéresser et les
vendeurs et les clients.
Ceux-ci étaient davantage
enclins à demander des mor-

ceaux de poulet frais, même
si leur coût excède celui du
poulet de 200 DA et plus. 

En fait, la viande conge-
lée, en ce mois de
Ramadan, reste loin de sus-
citer le grand rush. A l’instar
des autres années. 

Et dans la mesure où le
mode de consommation des
Algériens n’a pas encore
assimilé totalement ce pro-
duit et que les dispositifs de
régulation semblent encore
inefficients. 

C. B.

Courgette : 70 DA
Carotte : 70 DA
Tomate : 70 DA
Poivron : 80 DA
Piment : 100 DA
Haricot vert : 140 DA
Laitue : 80 DA
Betterave : 40 DA
Aubergine : 50 DA
Concombre : 50 DA
Pomme de terre : 40 DA
Oignon : 40 DA
Raisin : 150 DA
Prune : 200 DA
Banane : 140 DA
Pêche : 120 DA
Melon : 55 DA
Dattes : 360 DA

VIANDE CONGELÉE

Ce n’est pas vraiment
le rush

EMPLETTES DU RAMADAN

Les prix toujours élevés
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La viande congelée ne semble pas avoir la cote.

Les ménagères se sont ruées sur les étals malgré les prix élevés.

Hier, au deuxième jour du mois de Ramadan,
les marchés ne désemplissaient pas. Même
constat que les jours précédents : prix élevés et
achats excessifs des gens. 

Le rush vers la viande congelée notamment rouge n’y
est pas en ce début Ramadan. Les consommateurs achè-
tent, peu ou pas, selon leur moyens


